
Témoignages

Dans le cadre de la 4e édition de la Marche réunion-
naise pour le climat et la biodiversité, la Mairie de
Sainte-Suzanne organisait, ce 3 mars au parc du Bo-
cage, une action « Plantation d’espèces endémiques
et indigènes réunionnaises » au Bocage avec les
écoles, collèges et lycée en présence du Maire, des
élus, des partenaires.
« En parallèle, dans les 14 écoles primaires, les en-



fants ont planté symboliquement un arbre « joli
cœur » en présence des élu(e)s, de l’équipe pédago-
gique », indique la Mairie de Sainte-Suzanne.

Cette action marquait le coup d’envoi de la 4e édition
de la Marche réunionnaise pour le climat et la biodi-
versité. Elle visait à sensibiliser les plus jeunes aux
deux thèmes de la marche. Planter un arbre en-
démique de La Réunion constitue en effet un geste
pour lutter contre le changement climatique et pour
restaurer la biodiversité de notre île.
En plantant ces arbres, ces jeunes Réunionnais
marchent dans les pas des pionniers du Port qui
agirent dans les années 1970. Sous l’impulsion de
Paul Vergès alors maire de la cité portuaire, les
élèves des écoles avaient contribué à la replantation
de la plaine des Galets. Ils furent des acteurs de la
transformation du paysage de leur ville. De plus, la
replantation de centaines de milliers d’arbres au Port
a permis de diminuer la température moyenne. Cette
initiative permet de montrer qu’il est possible d’agir
pour le climat.

L’action d’hier à Sainte-Suzanne marquera ses parti-
cipants. Ces jeunes se sont en effet comportés
comme des acteurs de la lutte face à l’urgence clima-
tique et environnementale.
« Un grand bravo aux petits ambassadeurs, aux
agents du service environnement et celles et ceux
qui ont immortalisé ces moments en photos », sou-
ligne le communiqué de la Mairie de Sainte-Suzanne.



Témoignages

Les organisateurs de la Marche
réunionnaise pour le Climat et la
Biodiversité et leurs partenaires
donnent rendez-vous ce 4 mars à 16
heures à l’amphithéâtre bioclima-
tique du Campus du Moufia de
l’Université de La Réunion à Saint-
Denis.
S’y tiendra toute à l’heure une
conférence-débat sur le change-
ment climatique avec des spécia-
listes de niveau international de ce
thème.
Y participeront en visioconférence :
Nadia Maïzi. Elle est auteure princi-
pale du 6e rapport du GIEC.
Laurent Michel, directeur général
de l’Observatoire national sur les ef-
fets du réchauffement climatique
(ONERC).
Et en présentiel :
François Garde, directeur de l’école
d’ingénieur ESIROI.
Le Conseil de la Culture, de l’Éduca-

tion et de l’Environnement présen-
tera une synthèse de son rapport
d’étape « La Réunion à l’horizon
2040 : une île face aux défis du
changement climatique. État des

lieux et politique d’adaptation ».



Oté

Mézami m’a dir azot in n’afèr dsi lo kolonyalism. In n’afèr sinp k’i di sinploman
konmsa : si ou lé oblijé sorte par la porte, tash moiyin rante par la fénète. Zot i
koné La Franss sé in lansien puissans kolonyal ébin sa sé in prinssipe de vi pou
li. Sirtou ké son rishèss lé bazé dsi lésploitassion bande zansien koloni.

Mi rapèl bien bande déba nou la fé dsi lotonomi kan sa lété a l’orde di zour é ké
nou téi lité pou sa. Donk nou téi lite pou noute doub libérassion : inn té la
libérassion sossyal, l’ote lété pou noute libérassion anti kolonyal. Zot i koné
bataye-la sa nou la pa gagné si tèlman ké nou la pa gingn noute doub
libérassion.

Mé oila in pé i porte la fote dsi lotonomi. Zot i di si nou l’avé vanj pou
lindépandanss noré té san foi méyèr... Astèr mi yèmré k’i di amwin si toute péi
indépandan zot la libère azot la dominassion néo-kolonyal. Par ébzanp mi
yèmré k’i réponde mon késtyon dsi lo fran CFA : si par égzanp lo fran CFA la
rande in gran sèrvis bande zansyène koloni ou sansa non ?

Ni pouré in zour fé in sobatkoz la dsi, mé mwin lé sirésèrtin in bonpé péi
indépandan - lété sou la koupe La Franss avan — zot lé pa vréman dékolonizé.
Konm nou, nou lé pa dékolonizé. Mé antanssyon sa sé in n’afèr i amènré anou
loin. Pa pou zordi biensir mé dann l’avnir sa lé siréssèrtin.

Boudikonte nout doub librassion sa sé kékshoz téi fo anou, é téi fo ossi bande
zansiene koloni, mé konm zot i koné lo tan la pa tro shanjé pars boudikonte li la
rèss parèye-a popré.

A bon antandèr, salu.




